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triangle rectangle avec les étoiles Gamma et Bêta. 
Faites aussi attention à sa magnitude si vous désirez 
la « pogner »... N’oubliez pas qu’elle est variable. 
Une p’tite dernière avec T de Céphée qui est une autre 
variable de type Mira (rouge) avec une variation de 
magnitude de 5.2 à 11.3 sur une période de 388 jours. 
J’ai mis un accent sur des étoiles rougeâtres, car elles 
se démarquent tellement bien une fois qu’on les voit et, 
plus votre télescope est gros, plus la couleur rouge sera 
intense. Il serait dommage de passer à côté de NGC 
40, une nébuleuse planétaire énorme (une belle grosse 
boule) qui fait presque 1 minute d’arc de diamètre. Elle 
possède une magnitude de 12.4 et est visible dans un 
8 pouces même si elle semble très faible. Elle offre 
une étoile centrale brillante. Ses côtés nébuleux  est et 
ouest sont plus brillants, ce qui peut faire penser aux 
caps polaires de Mars!

Céphée recèle aussi d’autres trésors tel NGC188 
avec une magnitude de 8.1 (carte numéro 6), qui est 
l’amas ouvert le plus près du pôle céleste (Polaris) et 
le plus vieux, à 9 milliards d’années. C’est l’âge d’un 

jeune amas globulaire! Vous aimez les feux d’artiice 
célestes? Visitez NGC 6946 donc la magnitude est de 
8.8 (carte numéro 5). NGC 6946 est une galaxie spirale 
vue de face qui détient un record avec 8 supernovae. 
Serez-vous chanceux? Elle est à 2/3 de degré de l’amas 
ouvert NGC6939 avec une magnitude de 7.8. Les deux 
objets entrent dans le même champ si vous utilisez 
un faible grossissement.  Pour vous aider à les situer, 
pointez votre Telrad sur Êta de Céphée (Ș Cephei). La 
galaxie et l’amas ouvert seront en bordure du cercle de 
4 degrés et feront un angle de 90 degrés avec Thêta (ș 
Cephei). 

Un petit retour vers Mu de Céphée (carte numéro 5) 
Une fois rendu sur Mu, remarquez-vous la belle grosse 
tache de 3 degrés de diamètre en direction sud. En effet, 
l’étoile Mu baigne carrément au nord de cette tache! 
C’est la nébuleuse à émission IC 1396 de magnitude 
3.5, visible aux jumelles dans un beau ciel noir. Un 
déi… Essayer d’observer la fameuse nébuleuse 
« Trompe d’Éléphant » qui se cache dans cette superbe 
nébuleuse.

Avec tout ça, pis j’en passe…, 
vous avez tout ce qu’il vous faut 
pour passer une bonne soirée/
nuit d’observation. N’oubliez 
pas de prendre votre temps 
durant la chasse et savourez vos 
succès. C’est, pour plusieurs, le 
gros du plaisir. Je vous garantis 
aussi que vous allez trouver 
d’autres bijoux célestes à force 
de vous promener… dans les 
trésors du roi Céphée… comme 
NGC 7023, une merveilleuse et 
brillante nébuleuse à rélexion, 
la nébuleuse de l’Iris, située près 
de T de Céphée (carte numéro 
3)… Bon, OK, j’arrête ici!

Bons plaisirs avec le roi 
céleste!

Pierre Tournay 

  Carte 6

A u  r o y a u m e  d e  C é p h é e
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Évènements à noter

Un regroupement spectaculaire
Le soir du 1er septembre, les observateurs seront gâtés. Suivant le coucher du Soleil à 19h30 HAE, un mince 
croissant de Lune ainsi que les planètes Mercure, Vénus et Mars seront regroupés près de l’horizon ouest. Un beau 
spectacle mais il faudra faire vite : le dernier membre du groupe, Mars, se couche seulement une heure après le 
Soleil.

Des conditions moyennes pour les Perséides
Cette année, le maximum de la pluie d’étoiles ilantes des Perséides est prévu pour le 12 août à 7 heures du matin 
HAE. C’est donc dire que la meilleure nuit pour observer les étoiles ilantes sera celle du 11 au 12 août, avec 
les nuits précédente et suivante comme substituts adéquats. Mauvaise nouvelle : la Lune sera presque pleine et 
inondera le ciel de sa lumière. Mais ne perdez pas espoir! La Lune sera basse au sud et disparaîtra sous l’horizon 
sud-ouest à 1 heure le matin du 12 août, laissant ainsi près de quatre heures d’observation sans lumière parasite. 
La nuit suivante, la Lune se couchera vers 2 heures du matin, ce qui permettra tout de même environ trois heures 
d’observation.

L’observation des Perséides ne requiert aucun équipement particulier; par contre, un ciel noir, bien dégagé, et 
loin des villes est toujours préférable. Allongez-vous sur une chaise longue ou un matelas de sol, habillez-vous 
chaudement et laissez votre regard dériver à mi-hauteur sur le ciel. Dans des conditions idéales, vous pourriez 
voir jusqu’à une quarantaine de météores à l’heure. L’observation à l’œil nu est préférable, puisque votre champ 
de vision est alors maximal.

André Bordeleau

Premiers quartiers
10 juin à 11h04
10 juillet à 0h35
8 août à 16h20
7 sept à 10h04

Pleines lunes
18 juin à 13h30
18 juillet à 3h59
16 août à 17h16
15 sept à 5h13

Derniers quartiers
26 juin à 8h10
25 juillet à 14h42
23 août à 19h49
22 sept à 1h04

Nouvelles lunes
2 juillet à 22h19
1er août à 6h12
30 août à 15h58
29 sept. à 4h12

Phases de la Lune
(Heure avancée de l’Est)

Nouvelles du CAFTA 2008

La saison estivale nous réserve plusieurs activités qui font la promotion de notre passion, l’astronomie. Parmi 
celles-ci, il y a le CAFTA. Les 25 ,26 et 27 juillet, les Clubs d’astronomie de St-Timothée et de Dorval en 
association avec d’autres organisations (la SAM et la SRAC de Montréal, entre autres) nous présentent le 28e 
Concours Annuel des Fabricants de Télescopes d’Amateurs au Parc régional des îles de St-Timothée (Région du 
Sud-ouest près de Valleyield). Le CAFTA a pour but de réunir les fabricants de télescopes ain de leur donner 
l’occasion de présenter leurs réalisations. L’invité spécial de cette année sera Robert Lamontagne, astronome 
professionnel de l’Université de Montréal. Le samedi en in d’après-midi, il donnera une conférence intitulée: 
« La découverte des nouveaux mondes ». Pour obtenir des informations complémentaires, consulter le site 
internet suivant: http://membres.lycos.fr/cdadfs/cafta.html   



Le ciel d’été 2008

La carte ci-dessus représente le ciel étoilé tel qu’il nous apparaîtra 
aux heures indiquées. Elle demeure cependant parfaitement uti-
lisable quelques heures avant ou après l’instant mentionné. Pour 
l’orienter correctement, tenez la carte devant vous et tournez-là 
jusqu’à ce que la direction à laquelle vous faites face apparaisse 
en bas : vous pourrez alors comparer directement la carte avec le 
ciel et faire connaissance avec les grandes igures que la mytho-
logie nous a laissées.

 André Bordeleau / Planétarium de Montréal

O b s e r v a t i o n :  L e  c i e l  d e  l a  s a i s o n
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Cette 
carte 
est 
exacte…
le 21 juin 
à 1 heure
le 6 juillet à minuit
le 21 juillet à 23 heures

Événements à noter

Le solstice d’été se produit le 20 juin à 20h00 HAE et l’équinoxe 
d’automne aura lieu le 22 septembre à 11h45. L’été 2008 durera 
donc 93 j 15 h 45 min, ce qui en fait la plus longue saison de 
l’année.
La Terre sera à l’aphélie, le point de son orbite le plus éloigné 
du Soleil, le 4 juillet à 3 heures. La distance Terre-Soleil s’élève 
alors à 152 104 136 kilomètres.



Dans le ciel
cet été 
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Au cours des mois d’été, Vénus recevra tour 
à tour la visite des planètes Mercure, Mars et 
Saturne. Mais ces rencontres se dérouleront 
très près de l’horizon ouest et ne seront visibles 
que dans l’heure suivant le coucher du Soleil. 
Il faudra proiter d’un horizon bien dégagé, et 
surtout faire très vite !

Vénus et compagnie à la tombée de la nuit

Vénus s’extirpe graduellement des lueurs du Soleil 
en juillet et s’imposera comme l’Étoile du soir pour 
le reste de l’année 2008. Malheureusement très basse 
à l’horizon ouest au cours des prochaines semaines, 
la brillante planète amorcera néanmoins une série de 
rencontres intéressantes en août et septembre. 

Vénus sera en conjonction avec Saturne le 13 août : 
ce soir-là, moins d’un demi-degré séparera les deux 
planètes. À faible grossissement, vous pourriez les 
observer dans le même champ de vision de votre 
télescope ! Au même moment, Mercure n’est qu’à trois 
degrés des deux planètes, plus bas et sur la droite. À ne 
pas manquer ! 

Le 15 août, Mercure croise Saturne à son tour, puis 
s’approche de Vénus de soir en soir : le 20 août, les 
deux planètes passeront à moins d’un degré l’une de 
l’autre. À observer au ras de l’horizon ouest, 30 minutes 
après le coucher du Soleil. 

Vénus et Mercure demeurent à proximité l’une de 
l’autre par la suite et s’approchent graduellement 
de Mars (beaucoup plus faible). Jusqu’à la mi-
septembre, les trois planètes dessinent un triangle qui 
se déforme d’un soir à l’autre. Le 11 septembre, Mars 
ne sera qu’à un tiers de degré sous Vénus. Par la suite, 
l’étoile Spica (Alpha de la Vierge) se joint aux trois 
planètes. Mais tandis que Vénus continue à s’écarter 
du Soleil à l’amorce de l’automne, Mercure, Mars et 
Spica s’enfoncent dans les lueurs du crépuscule et 
disparaîtront bientôt sous l’horizon.

Un mince croissant lunaire sera dans les parages 
de Vénus au crépuscule les 3 juillet, 2 août et 1er 
septembre.

Mars change de constellation

Mars commence l’été dans le Lion. Lors de son 

déplacement vers l’est dans la constellation, la planète 
rouge s’approche à moins d’un degré de l’étoile 
Régulus, le cœur du Lion, le 30 juin. Le 10 juillet, 
Mars aura rattrapé Saturne et se retrouvera à moins 
d’un degré de la planète aux anneaux. 

Toutefois la planète rouge est en marche : elle entre 
dans la constellation de la Vierge le 9 août. Vers la 
in du mois, Mars se joint à Mercure et Vénus pour 
une série de rapprochements et de conjonctions (voir 
Vénus).

Un mince croissant de Lune apparaît près de Mars tôt en 
soirée les 5 et 6 juillet, 3 et 4 août et 1er septembre.

Saturne au crépuscule

Saturne s’approche de plus en plus de l’horizon ouest, et 
les conditions d’observation de la planète aux anneaux 
se détériorent rapidement au cours de l’été. Ne tardez 
pas à jeter un coup d’œil sur cet objet remarquable au 
télescope !
Après ses rencontres avec Vénus et Mercure, Saturne 
disparaîtra dans les lueurs du Soleil vers la mi-août et 
réapparaîtra à l’aube vers l’est à la in de septembre. Le 
mince croissant lunaire sera voisin de Saturne en début 
de soirée les 6 et 7 juillet ainsi que les 2 et 3 août.

Jupiter se balade au sud

Au solstice, Jupiter se lève vers 22 heures dans la 
constellation du Sagittaire et se couche après le lever 
du Soleil. Mais le 9 juillet, la planète géante arrivera à 
l’opposition : elle se lève alors au coucher du Soleil, 
culmine au sud en milieu de nuit, et se couche au 
lever du Soleil. C’est la période la plus favorable pour 
l’observation de Jupiter au télescope.

La Lune gibbeuse s’approche de Jupiter dans la nuit du 
16 au 17 juillet, du 12 au 13 et du 13 au 14 août et à 
nouveau le soir du 9 septembre.

Mercure dans le ciel du matin

Mercure se lève avant le Soleil en début d’été. Elle 
atteindra sa plus grande élongation ouest le 1er juillet 
et se lèvera au-dessus de l’horizon nord-est plus d’une 
heure avant le Soleil. Mercure devient alors de plus 
en plus brillante avant de replonger vers notre étoile à 
la mi-juillet. Elle passe derrière le Soleil (conjonction 
supérieure) le 29 juillet, et réapparaît graduellement 
dans le ciel du crépuscule à la mi-août.

Bonnes observations !

Recherche et rédaction : André Bordeleau
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Troisième planète à droite !

Pauvres extra-terrestres ! Que nous ont-ils fait pour qu’on les craigne autant ? Que nous ont-ils fait pour qu’on se 
les représente petits et verts, laids comme des poux et menaçants comme des ogres ? Pour qu’on les habille toujours 
uniformément et souvent, de la même couleur que leur peau… verte ? Pour qu’on leur concède l’intelligence de 
venir jusqu’à nous et de parler humain… mais seulement en anglais ?
Rien, bien sûr, puisque jamais ils n’ont mis pied sur terre ! D’ailleurs c’est pas demain la veille qu’ils sauront 
et pourront se payer ce luxe, que ce soit à des ins bienveillantes ou malveillantes ! D’autre part, pourquoi nous 
voudraient-ils du mal ? Ils ne savent probablement même pas que nous existons. Dans le meilleur des cas, si 
comme nous ils ne se croient pas seuls dans l’univers, ils n’ont pas plus de certitude absolue sur notre existence 
que nous n’en avons sur la leur.
En effet, la perspective que nous soyons la seule forme de vie intelligente (?) dans l’univers relève de l’absurde… 
ou d’un nombrilisme épouvantable. Mais les dimensions de ce même univers sont telles que nous n’aurons peut-
être jamais la preuve du contraire. La distance : voilà bien le problème. Les extra-terrestres existent sans doute, 
mais les voyages interstellaires sont peu probables même pour des civilisations plus avancées que la nôtre et les 
communications intergalactiques sont physiquement impraticables. 
Nous sommes donc condamnés à la solitude. Ou de façon moins péremptoire : il est hautement probable qu’il 
existe des formes de vie intelligente ailleurs dans l’univers mais il est hautement improbable que l’on puisse 
jamais établir quelque forme de communication que ce soit avec elles.

La vie sur terre
Tout commence, il y a environ cinq milliards d’années 
dans un énorme nuage de gaz, d’atomes, de molécules 
et de poussières de six ou sept milliards de kilomètres 
de diamètre. Cette nébuleuse, située en banlieue de la 
galaxie de la Voie Lactée est en rotation sur elle-même 
et, pour cause, s’aplatit en forme de disque renlé au 
centre. La matière qu’on y retrouve, vestige de quelques 
générations d’étoiles mortes, n’y est pas répartie 
uniformément ; on retrouve une forte concentration 
au centre et des concentrations secondaires à diverses 
distances du noyau central. Sous l’effet de la gravité, ces 
boules de gaz et de solides se concentrent de plus en plus, jusqu’à former une étoile centrale, autour de laquelle 
tournent 8 planètes majeures, plusieurs mineures et leur cortège de satellites naturels, de même que des milliers 
de corps plus petits connus sous le nom d’astéroïdes, de comètes et de météoroïdes. Cette étoile, très ordinaire, 
dont l’espérance de vie atteint les dix milliards d’années, nous l’appelons le Soleil.
Toutes les planètes en orbite autour du soleil ont des caractéristiques particulières, en matière de volume, de 
composition, de distance du soleil, etc. La troisième à partir du soleil, la Terre, nous intéresse particulièrement : 
	elle est juste à bonne distance du soleil pour recevoir assez d’énergie sans rôtir (150 millions de kilomètres, 

en arrondissant) ;
	elle tourne sur elle-même sur une courte période de temps et expose ainsi toute sa surface à l’énergie 

solaire ;
	elle est juste assez grosse pour retenir par gravité une atmosphère gazeuse qui, entre autres, répartit la chaleur 

et évite les écarts de température trop grands entre le jour et la nuit et même entre les zones d’ombre et les 
zones éclairées ; 







Sauf que… 
D’une part, il n’est pas facile de déceler des planètes autour d’autres étoiles. Même avec les télescopes les plus 
performants, c’est un peu comme essayer de déceler une mouche à feu volant à proximité d’une ampoule de 1000 
watts par une nuit noire. D’autre part, l’étoile la plus proche de nous, Proxima Centauri, est tout de même à 4,2 
années-lumière et la galaxie voisine la plus rapprochée, Andromède, est située à 2 millions d’années-lumière.
En arrondissant un peu, une année-lumière est l’équivalent de 10 mille milliards de kilomètres, soit la distance 
parcourue par la lumière en une année, à la vitesse de 300 000 km/sec, ou 1,08 milliard de kilomètres à l’heure ! Or, 
à l’heure actuelle, notre technologie nous permet des vitesses moyennes dans l’espace de l’ordre de 10 km/sec ou 
40 000 km/h. Donc, la lumière, notre référence de base, voyage 30 000 fois plus vite que nos vaisseaux spatiaux. 
Par conséquent, il nous faudrait 126 000 ans pour aller visiter une planète de notre voisine immédiate, Proxima 
du Centaure. En supposant que les astronautes veulent se dégourdir les jambes et proiter de leurs 2 semaines en 
pension complète, c’est un voyage aller-retour qui leur prendrait environ 252 000 ans… et 2 semaines !
Or, ce calcul théorique ne tient pas compte de tout – accélérations et décélérations, interférences gravitationnelles, 
etc. – de sorte que si on l’appliquait bêtement à un voyage sur Mars, on trouverait un résultat de 2000 heures ou 
83 jours, alors que dans la réalité bien terre-à-mars, la NASA calcule plus du double, soit 6 mois pour l’aller seul. 
On objectera sans doute que l’on pourra bientôt atteindre des vitesses beaucoup plus grandes mais, même si on 
arrivait à s’offrir les 100 000 km/sec de moyenne, ce qui constituerait un progrès extraordinaire, il faudrait mettre 
plus de 12 ans pour un aller extra-solaire seulement. On peut toujours rêver : autant croire à la téléportation ou au 
voyage par la pensée !
Les voyages interstellaires sont donc à toutes ins utiles inaccessibles. À plus forte raison pour les voyages 
intergalactiques, mais faisons tout de même le calcul pour Andromède, notre galaxie voisine la plus rapprochée. 
À une moyenne de 10 km/sec, c’est un aller simple de 60 milliards d’années ; à 100 000 km/sec, c’est encore 6 
millions d’années. On est encore assez loin de ce genre de longévité !

Les communications interstellaires
Mais si la vitesse de la lumière est un objectif utopique pour nos vaisseaux spatiaux, elle est la vitesse normale des 
ondes électromagnétiques qui permettent les communications à distance. Alors, supposons qu’un de ces quatre 
matins, un de nos spécialistes utilisant un bon radiotélescope capte un signal radio en provenance d’une planète 
de l’étoile Sirius, située à 8,6 années-lumière de notre soleil. Temple, on le découvrira plus tard, est le nom de la 
planète en question, située en moyenne à 9 années-lumière de Terre du Soleil. Les Templiers, nous l’apprendrons 
aussi… beaucoup plus tard, font partie d’une vieille civilisation intelligente beaucoup plus avancée que la nôtre 
et ils savent que la Terre existe et que les conditions qui y prévalent pourraient y avoir permis le développement 
d’une forme de vie intelligente.
Ils cherchent donc à y trouver des petits hommes roses. C’est pourquoi, il y a neuf ans, le grand patron des 
radioastronomes templiers a envoyé vers la Terre un message qui donnerait à peu près ceci en français : « Nous, 
Templiers de Sirius vouloir paix. Terre avoir habitants intelligents ? Vous comprendre nous ? RSVP ». Et il est 
parti jouer au golf.
Un de ces quatre matins, donc, notre radioastronome, capte ce message parti 9 ans plutôt de Temple de Sirius, 
l’enregistre sans permission et en entreprend l’étude. En effet, ne parlant pas le templier dont il ignore jusqu’à 
l’existence, il n’y comprend rien. Six mois plus tard, nous sommes ixés : la majorité des spécialistes se rallie 
autour de la théorie que cet assemblage de signaux radios n’est pas fortuit et semble avoir une organisation qui 
indique une forme d’intelligence de la part de son émetteur. On décide donc de répondre. Le président du pays 
qui se prend pour le roi de la terre, prend le microphone et dit : « Nous Terriens du Soleil vouloir paix. (Il rit de 
sa blague, car la veille il a ordonné un bombardement sur l’Irak !) Sirius avoir planète et habitants intelligents ? 
Vous comprendre nous ? RSVP ». Fier de lui, il s’en va jouer au golf. De toutes façons, il serait bien inutile de 
rester à l’écoute, puisque si réponse il y a, elle ne viendra que dans dix-huit ans et qu’à ce moment-là, il ne sera 
plus au pouvoir !
À raison d’une communication par 18 ans, on a tout le temps de réléchir à ce qu’on va dire la prochaine fois mais 
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les choses ne progressent pas vite. Tout de même, le jour du centième anniversaire de la mort du célèbre personnage 
qui intercepta la première communication en provenance d’une planète de Sirius, une de ses descendantes déposera 
une thèse de doctorat sur les signiications possibles des premiers ensembles de signaux radio organisés provenant 
de la banlieue de Sirius. Bref, ce n’est pas demain la veille qu’on pourra établir une communication satisfaisante 
avec une autre forme de vie intelligente dans l’univers.

Et si on laissait l’initiative à des êtres plus intelligents que nous !
Voyons ce que ça donne. Nous sommes sur Uto, une planète orbitant autour de l’étoile ð (pi), galaxie d’Andromède. 
Les habitants de Uto de ð, ou Utopiens, en dépit d’un goût prononcé pour le calembour, sont une vieille espèce 
d’êtres intelligents, très avancés au point de vue technologique. Depuis belle lurette, ils ont lancé à partir de 
leurs utopistes, des GUM, leur acronyme pour télescope spatial. (Comment avez-vous deviné que leur astronome 
célèbre qui a donné son nom aux télescopes s’appelait Bubble ?)
Or, ils viennent de voir dans leur Bubble GUM que parmi les planètes du Soleil, la troisième à droite a permis 
l’apparition de formes de vie primitive : des végétaux recouvrent une bonne partie des zones qui ne sont pas 
couvertes d’eau, laquelle contient sans doute des formes de vie animale. Mais de traces de vie intelligente, point. 
Parce que ce qu’ils voient aujourd’hui, c’est une lumière qui a mis 2 millions d’années à leur parvenir. L’image 
qu’ils voient dans leur Bubble GUM est donc celle de la Terre d’il y a 2 millions d’années, alors que les ancêtres 
des hommes étaient encore bien abrités dans le feuillage des arbres et n’avaient pas encore inventé le golf !
Bref, dans l’avenir prévisible, nous sommes condamnés à vivre seuls et à supposer, voire rêver que nous avons 
des émules dans l’univers… qui sont condamnés à vivre seuls et à supposer, voire rêver qu’ils ont des émules 
dans l’univers ! Quant aux gens qui entretiennent le mythe des visites d’extraterrestres sur notre planète, ils vont 
continuer à le faire, que ce soit pour des raisons sectaires ou pour faire moisson de beaux dollars… bien verts ! 
Mais moins de gens s’y laisseront prendre, et mieux ça vaudra !

Jean-Paul Fontaine

NOUVEAUTÉS À LA BIBLIOTHÈQUE:

Ɣ Une brève histoire des idées de Galilée à Einstein 
Claude Boucher 

 296 pages, ISBN 9782762128635
Qu’ont en commun Galilée, Einstein, Harvey, Pascal, Darwin et Freud ? La science, certes, et le génie, mais 
aussi le sort peu enviable d’avoir été honnis par une large partie de la société dans laquelle ils ont vécu. Dans 
ce brillant ouvrage de vulgarisation, Claude Boucher démontre que les idées fortes qui marquent l’humanité ont 
presque toujours d’abord été perçues comme des assauts contre la raison et l’ordre social. Il livre une passionnante 
histoire, celles de ces individus d’exception qui, portant leur regard au-delà de l’étroit horizon qui les entourait, 
ont ouvert de nouvelles avenues à la pensée des hommes.

Ɣ 100 Most Spectacular Sky Wonders
Célébrez les merveilles du ciel ! Avec les 100 plus spectaculaires merveilles célestes, vous allez apprendre 
comment localiser facilement des objets dans le ciel de nuit peu importe votre niveau d’expérience. Ce numéro 
spécial de 100 pages est écrit d’une façon facile à comprendre et inclut : -100 étonnantes photos couleurs – Des 
cartes détaillées de chacun des objets sélectionnés – Trucs et techniques utiles – Et bien plus encore!

Ils vous y attendent...
Isabelle Harvey
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À  v o t r e  a g e n d a . . .

Toutes les activités de la SAPM se 
déroulent au Planétarium. 
En cas contraire, le lieu est indiqué.
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Soirée d'observation : En cas de mauvaise température, les soirées 
d'observation sont reportées au lendemain (même heure) et reportées à 
nouveau au samedi suivant s'il fait toujours mauvais.

Calendrier des activités

4, 5 et 6 juillet
À Notre-Dame-Des-Bois
« Festival d’astronomie populaire 
du Mont-Mégantic »
Thème : « Nous, poussières 
d’étoiles »
www.astrolab.qc.ca

25, 26 et 27 juillet
Au Parc des Îles de Saint-
Timothée
« 28e édition du CAFTA »
Concours annuel des fabricants de 
télescopes amateurs
http://membres.lycos.fr/cdadfs/
cafta.html

25 juillet au 10 août
Au Lac Écho, Réserve faunique 
Papineau-Labelle
« Camping-Astronomie » organisé 
par le
Regroupement des astronomes 
amateurs de l’Outaouais 
(RAAOQ)
www.astrosurf.com/outaouais/

9 au 13 août 
Au Mont-Mégantic
« Nuits des Perséides »
www.astrolab.qc.ca

10, 11 et 12 octobre
Au Pavillon Desjardins de 
l’Université Laval de Québec
« Congrès de la FAAQ 2008 »
Thème : « Québec-400 ans 
d’astronomie »
Organisé conjointement par le 
Club Mars de Lévis et le Club 
Véga de Cap-Rouge
www.faaq.org

Vendredi 17 octobre à 19 h 30
Conférence : « Les amas 
globulaires »
Par Michel Nicole, membre de 
la SAPM, et Claude Duplessis, 
membre du Club de Laval

Samedi 25 octobre à 18 h
« G/Astronomes Amateurs »
Au « Le Régalin »  à Saint-
Eustache dans les Laurentides
Inscription obligatoire
www.sapm.qc.ca

Vendredi 31 octobre à 20 h
Soirée d’observation à la Rosette2
À  Hemmingford

Bonnes observations!

9 et 10 août 
Au Mont-Tremblant
« Tremblant sous les étoiles » pour 
les Perséides
jmr@cam.org

Vendredi 19 septembre à 19 h 30
Conférence : « Ciel d’automne »
Par André Cajolais, membre de la 
SAPM

Lundis 22 et 29 septembre, 6, 20 
et 27 octobre à 19 h
Cours : « Pratique de l’astronomie »
Inscription obligatoire
www.sapm.qc.ca

26, 27 et 28 septembre
À l’Accueil du Petit-Lac à 
Nominingue dans les Laurentides
« Camp d’automne »
Inscription obligatoire
www.sapm.qc.ca

Vendredi 26 septembre à 20 h
Soirée d’observation à la Rosette2
À Hemmingford 

Vendredi 3 octobre à 19 h 30
Conférence : « Les mystères du 
système solaire »
Par Robert Giguère, membre de la 
SAPM

Capsule
Entrée gratuite au  Biodôme. 

Durant tout le mois de novembre, les membres de la SAPM 
bénéicieront de l’entrée gratuite au Biodôme de Montréal qui, 
comme le Planétarium, fait partie du Fonds des équipements 
scientiiques de la ville de Montréal. Bien entendu, vous devez 
présenter votre carte de membre en règle avec photo pour 
bénéicier de cette gratuité. Nous espérons que vous saurez 
proiter de cette magniique occasion qui vous est offerte pour faire 
connaissance avec ce lieu du savoir. Cette année, l’accès gratuit au 
Jardin botanique et à l’Insectarium ne sera malheureusement pas 
possible. 


